
prisonnier. fl'nauit c;c jvt,ý à sa p)oursuite et va l'attein-
(ire, quandl Charlenmagne accourt, et crie "Arrière.., t"

A cet ordre du souverain, comprimant la fureur qui
l'emporte, Renaud s'incline, et tandis (lue le roi regagne
sonl camp dlévasté%, il rentre dans la citadelle emportant
lin riche humti.

Les asýsiégeants.r ayant perdu une grande partie de
leurs apl)rovisionneinents, en vivres et en armes , ne
p)urent p),tl'siiivu'e lour op(îration qu'avec lenteur ;et
-pendant un an, toutes leurs tentatives restaient sans
résultat.

Lè roi assi'mbla son consr-il et l'on allait lever le siège
quand lernier (le la Seine s'olrre <'aller luli-mrne s'em-
parer d#us iluatre frères et sle les ammner, tie-IS et poincts
liés, nui demandant pour récompense, aprùs la réussite,
que l'abandon de la vi!le entre ses mains.

Malgré 1'trtangcté le la uroposition, le monarque con-
sent, et <net à sa disposition Guyon de B3retagne avec
1,000 cavaliers d'élite qui vont s'embusquer danîs un bois
voisin d*iiiîe des portes du château. IIeî'nier seul, à
cheval, se présente à la porte opposée comme un déser-
teur qu'un poursuit, criant qu'on donnût asile à un mal-
henu'eux condamné pourî avoir osé proclamer ta vaillance
du1 preuix ,iad

Comme on le voyait sans escorte, on baissa le pont-
]avis et on le conduisit au génér'al. Renaud prit I-lernier
en pitié, et sans iiiétianuci, lui îait donnur bon repos et
b)on gYite.

Au milis'ui de' la nuit, pendant quie tout sommeille,
fleruuier se glisse vers la porte, égorge la sentinelle,
baisse le ponît, e't intr'oduit dans l'enecinte Guyon et une
partie de ses soldats, Ils enlèvent les postes, tuent les
g-ardes, Pt sont tIéjà maitres dle la place'd'arincs. C'en
était fait (le flenauid et dle ses frères. Par bonheur, V'ins-


